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                             « Yaha tan c ki belari, Guru Amrit ki khaan  

                              Sheesh diye jo Guru Mile, To bhi sasta jaan. » 

Ce corps est un sac de poison, Guru est vraiment une mine de nectar. Donc, même si vous 

obtenez le Guru en sacrifiant votre tête, considérez cela comme une bonne affaire. 

         Kabir Sahib 

 

Cette biographie est dédiée 

Au 

Pouvoir de Dieu éternel et sans limite 

Qui sôest manifest® dans tous les Grands Ma´tres 

Venus dans le Passé 

Et, plus récemment, 

Sawan, Kirpal, Som, Ajaib 

Et, 

Maintenant, dans la belle forme de 

Sant Baba Ram Singh Ji Maharaj. 

 

« Tous les Saints sont Un » 

 

 

SUR LES GENOUX DU PÈRE SUPRÊME 

 

 

Titre original en hindi : Param Pita Ki God Mein 

Traduction anglaise du livre ñIn The Lap of The Supreme Fatherò par Pratap Singh Shakya 

(Masterji) 

Seva de traduction française par Brigitte Moureau 



 

iii 
 

PRÉFACE 

La biographie de Baba Ram Singh Ji « Sur Les Genoux du Père Suprême » est 

pr®sent®e au sangat avec beaucoup de joie et de bonheur. Il est tr¯s difficile dô®crire la 

biographie dôun Saint. Cependant, il est possible de le faire avec un peu de sagesse, de foi et la 

grâce du Sant Satguru. 

Maharaj Kirpal Singh Ji a dit : ç Entreprendre dô®crire la biographie dôun Saint, côest 

tenter lôimpossible. Rendre justice ¨ ce sujet implique de suivre les mouvements int®rieurs qui 

d®fient lôobservation, lôanalyse et la formulation. Les Saints sont pass®s dôun bond de ce monde 

¨ un autre et ont plant® Leur tente dans des royaumes inaccessibles que peu dôhommes ont 

atteints, et ceux qui y sont entrés se sont drapés de silence. Ils ne peuvent décrire cela par des 

mots ». 

La biographie dôun Saint est une histoire dôamour, de sacrifice, de d®votion et de 

méditation. Le Saint, sous la forme du Satguru, prend soin des jivas et les aide à atteindre leur 

demeure originelle. La vie dôun Saint est un modèle suprême pour les autres, et une source 

dôinspiration ¨ travers les ©ges. 

Cette biographie tente de présenter quelques évènements de la vie de Baba Ram Singh Ji 

pour illustrer certaines grandes difficult®s quôIl a rencontr®es au cours de Sa vie et comment Il 

a pratiqué avec constance la dévotion au Père Suprême. En conséquence, le Père Suprême Lui 

a donné cette glorieuse place sur Ses genoux. 

Nous souhaitons que le sangat, en lisant cette biographie, reoive lôinspiration de m®diter, 

pratiquer la dévotion et d®velopper lôamour. Nous exprimons notre profonde gratitude aux bien-

aim®s fr¯res et sîurs qui ont aid® ¨ la publication de ce livre. 

Enfin, nous demandons pardon à Babaji et au sangat pour toute erreur ayant pu se 

produire. 

 

       Revati Shinkar 
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Sab Dharti Kagaz Karu, 

Lekhan Ban Rayee, 

Sath Samundra Ki Masi Karu, 

Guru Gun Likha Na Jayee. 

Kabir Saheb 

 

 

M°me si jô®tends la terre comme papier 

Et que jô®cris en utilisant tous les arbres comme crayons 

Et les sept océans comme encre 

Je ne serai toujours pas capable de décrire la nature de mon Maître. 
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UNE ÂME PIEUSE ILLUMINÉE  

 

La terre des Saints 

Un Saint est une âme pieuse et illuminée. Il est envoyé par Dieu Lui-même et est 

commissionné pour ramener auprès du Père Suprême les âmes qui sont prêtes à retourner chez 

elles. Il révèle la vraie connaissance divine et peut manifester de façon unique le pouvoir de 

Dieu en lô°tre humain. Ainsi, les Saints viennent de temps en temps sur le plan physique pour 

réaliser ce but divin. 

LôInde est la terre des Saints depuis la nuit des temps. Dans le nord de lôInde, de nombreux 

grands Saints se sont incarnés et ont maintenu le courant éternel du nectar spirituel. Le premier 

Saint de la création, Kabir Sahib, est n® dans la ville de Kashi, au nord de lôInde, il y a pr¯s de 

six cent cinquante ans. Côest ®galement dans la r®gion de Kashi que le grand Saint Ravidas a 

îuvr® pour ®clairer les ©mes de cette r®gion. ê environ vingt kilom¯tres de l¨ se trouve le 

village de Karkhion. Plus récemment vivait dans ce village la famille de Madhuban Singh, de 

la caste des Kshatriyas. La femme de Madhuban Singh, Prabhavati, était très pieuse. Ils ne 

purent avoir dôenfant pendant les cinq premi¯res ann®es de leur mariage. Après avoir pratiqué 

diff®rents cultes et aust®rit®s, ils eurent lôespoir dôune naissance. La famille ®tait tr¯s heureuse. 

Le père de Prabhavati, Sri Ramdev Singh, était un grand propriétaire terrien dans le village de 

Kharsenpur, district de Jaunpur. Il ramena sa fille chez lui en vue de la naissance. 

Une arrivée auspicieuse 

Cô®tait lôheure dôambroisie du 10 avril 1954. Lôatmosph¯re ®tait paisible et tranquille. 

Lô®toile du matin, V®nus, scintillait ¨ lôest. Cô®tait comme si la terre de Kharsenpur attendait la 

venue dôune grande ©me pieuse. La maman, Prabhavati, donna naissance ¨ un beau garon. Le 

visage du b®b® avait un rayonnement unique. Lôinfirmi¯re ®tait tr¯s surprise de voir sa beaut®. 

La joie de Ramdev Singh ne connaissait pas de limite. Respectant la tradition, il donna à 

lôinfirmi¯re beaucoup dôargent et de v°tements. Tout le village se r®jouissait. Les gens 

accouraient pour féliciter le grand-père maternel. On battait le tambour, dansait et chantait. 

Cette célébration joyeuse dura plusieurs jours. Les pauvres reçurent des dons et chacun pouvait 

manger gratuitement (langar). On servit différentes sortes de desserts. La maison du grand-père 

maternel, Ramdev Singh Ji, était pleine de réjouissance et de gratitude. 
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La cérémonie pour donner le prénom eut lieu au jour favorable. Un brahmane érudit fut 

convoqué pour cette occasion spéciale. Le bébé fut nommé Ramugrah Singh et, plus tard, lors 

de leur première rencontre, Baba Somnath transforma ce nom en Ram Singh. Le bébé fut élevé 

pendant environ trois ans chez son grand-père maternel. Puis, sa maman le ramena à Karkhion. 

Un garçon nommé Baba 

Le petit garçon Ram Singh était vraiment un rayon de soleil pour tous. Tout le monde 

lôaimait beaucoup parce quôil ®tait le premier-né de la famille. Quand le jeune Ram Singh essaya 

de parler pour la première fois, il dit spontanément « ba-ba ». Sa mère était ravie. Elle le lui fit 

r®p®ter. Côest ainsi que Ram Singh pronona lui-même son nom : « Baba ». 

Sa m¯re ®tait une personne tr¯s pieuse. Elle avait lôhabitude de pratiquer la dévotion très 

r®guli¯rement. Le jeune Ram Singh observait cela avec beaucoup dôattention et essayait de 

lôimiter. Il restait tranquille et attentif. Il nôaimait pas sauter ni sôamuser comme les autres 

enfants. Sa mère lui donnait diff®rents jouets, mais il ne sôy int®ressait pas. 

Quand il en eut lô©ge, il alla ¨ lô®cole du village o½ il ma´trisa rapidement lô®criture hindi. 

Il y ®tudia jusquôau deuxi¯me grade [cours ®l®mentaire premi¯re ann®e franais]. Apr¯s quoi, 

son p¯re lôemmena ¨ Mumbai o½ il ®tudia jusquôau sixi¯me grade [®quivalent de la sixi¯me, en 

France)]. Puis il fut envoyé à Kashi où il fréquenta le collège de Foolpur. Après avoir achevé 

sa scolarité, il alla au lycée de Khalispur. Au lycée, au moment du déjeuner, tous les enfants 

jouaient ici et là. Cependant, Ram Singh était plus intériorisé et tendait à plonger dans de 

profondes pensées relatives aux mystères éternels de la vie. Il se demandait : « Qui a créé ce 

monde et pourquoi ? Dôo½ viennent toutes les diff®rentes sortes de créatures et espèces de 

végétation ? Quel est le véritable Pouvoir invisible qui contrôle tout dans ce monde ? » 

Le jeune garçon ne comprenait pas tout cela et il voulait absolument connaître les secrets 

qui se tenaient derrière ces mystères éternels. Au moment dôune naissance, tout le monde se 

r®jouissait et, quand quelquôun mourait, les gens pleuraient et se lamentaient. Ram Singh se 

demandait quel ®tait le sens profond de la naissance et de la mort. Il voyait lôinnocence de 

lôenfance sur le visage de ses amis et lôenthousiasme de la jeunesse sur ses a´n®s. Il se sentait 

vraiment d®sol® en voyant la souffrance associ®e au grand ©ge. Il ®tait tr¯s triste si lôon faisait 

du mal ¨ quelquôun. Tout cela faisait partie des grands myst¯res du monde qui le préoccupaient 

constamment ; il voulait connaître la réponse à ces profondes questions. Dans sa quête, Ram 

Singh commença à se tourner vers la dévotion. Il commença à goûter au renoncement. Il 
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songeait ¨ partir dans lôHimalaya pour faire des aust®rit®s de façon à se soustraire aux 

souffrances de la naissance et de la mort. Il pensait quôil pourrait ainsi se d®barrasser des 

douleurs du monde. 

ê lôext®rieur de son village se trouvait un temple de Shiva dans lequel vivait une femme 

sadhu, disciple du seigneur Shiva. Les villageois lôappelaient respectueusement Mausi (sîur 

de la m¯re). Ram Singh commena lui aussi ¨ lôappeler Mausi Ji. Elle le faisait sôasseoir en 

m®ditation. Il la servait avec beaucoup de d®vouement. Il lui apportait de lôeau du puits et des 

fleurs pour sa dévotion. Il la servait trois ou quatre heures par jour. Quand les villageois virent 

sa d®votion, ils se mirent ¨ lôappeler ç Baba è. Côest ainsi que le jeune Ram Singh fut pr®nomm® 

Baba dans son village. 

Lôami le plus cher 

Quand Ram Singh étudiait ¨ lô®cole secondaire, il avait un camarade de classe nomm® 

Fatehbahadur Singh. Il ®tait issu dôune famille riche, de caste Kshatriya, ®galement appel®e 

Thakur. Du fait de cette origine, il était très dominateur et influent. Tous les garçons de son 

école le craignaient mais il aimait beaucoup Ram Singh. La première fois que Ram Singh alla 

chez lui, il eut lôimpression de se retrouver dans un palais. Fatehbahadur demanda tr¯s poliment 

à son domestique de servir quelque chose à manger. Ce domestique fut très surpris de la façon 

aimable dont il le lui avait demandé parce que, habituellement, il donnait des ordres de façon 

exigeante et s¯che. Le domestique se d®p°cha dôapporter des desserts et de lôeau et les plaa sur 

la table. Dans le nord de lôInde, côest la coutume de servir des desserts et de lôeau. Fatehbahadur 

demanda ¨ Ram Singh de boire de lôeau. Ram Singh lui dit avec amour : « Il y a tellement de 

desserts. Je ne vais pas pouvoir les manger tous. » Fatehbahadur insista : « Tu sais, ces desserts 

ne viennent pas du march®. Ils sont faits maison. Sôil te pla´t, prends-en. » Alors, Ram Singh 

lui dit : « Fatehbahadur, tu es si doux. Alors, pourquoi te conduis-tu mal en blessant les autres 

par tes paroles ? » Son ami répondit : « Ram Singh, je suis le seul fils de cette maison. Jôai ®t® 

®lev® par mes domestiques. Mon p¯re avait lôhabitude de les insulter. Jôai adopt® ce d®faut mais, 

quand je te regarde, un oc®an dôamour inonde mon cîur. Mon temp®rament vif sôadoucit. Je 

sens que je devrais aimer tout le monde. » Ram Singh lui dit : « Eh bien, mon aimable ami, je 

veux te voir ainsi. Tu as vraiment beaucoup dôamour. » Par la suite, son ami est devenu une 

bonne personne. 
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Désir pour la dévotion 

À Kashi, Ram et Hanuman sont considérés comme de grands Dieux. Beaucoup de gens 

les vénèrent et leur vouent un culte. Hanuman est considéré comme un grand Dieu parce que, 

en le v®n®rant, les gens croient quôils vont pouvoir obtenir le darshan de Ram ainsi que le salut. 

Alors, Ram Singh se mit à le vénérer avec beaucoup de respect et dôamour. Il entreprit de r®citer 

¨ voix haute la pri¯re dôHanuman : « Hanuman Chalisa ». Il pensait que, tout comme Hanuman 

pouvait rencontrer Ram en faisant sa dévotion, de même, il pourrait connaître ce Pouvoir caché 

et obtenir alors les réponses ¨ toutes ses questions, ce quôil esp®rait si fort depuis son enfance. 

Il fit la d®votion dôHanuman pendant plusieurs jours, mais sans succ¯s. Il fut tr¯s d®u. 

Une fois, il interrogea naïvement sa mère sur ce Pouvoir caché. Il lui soumit toutes ses 

questions. Sa mère, Prabhavati, en fut très surprise, car il était jeune. Elle lui dit avec amour : 

« Mon cher fils, seuls les Sadhus et les Mahatmas peuvent répondre à ces questions. » Alors, 

Ram Singh sôint®ressa aux Sadhus et aux Mahatmas. Il se mit ¨ les rechercher. 

Il y avait une gare près du lycée de Khalispur où il étudiait. Pendant la récréation, alors 

que les autres garçons étaient absorbés dans leurs jeux, Ram Singh allait y rencontrer des 

Sadhus et des Mahatmas. Il essayait de leur parler. Un jour, il rencontra un Mahatma vêtu de 

couleur safran. Cela lôimpressionna beaucoup. Il pensa quôil ®tait un grand Mahatma. Il se 

prosterna ¨ ses pieds et lôinterrogea sur les myst¯res ®ternels de la vie. Le Mahatma lui dit : 

« Mon cher fils, jôai mis ces v°tements pour impressionner les gens afin quôils me donnent 

quelque chose. Je suis p¯re de famille. Jôai des enfants ¨ charge. Je viens ¨ la foire de Kashi 

tous les ans. Ce que les gens me donnent môaide ¨ ®lever mes enfants. » 

Ram Singh fut tr¯s d®u dôentendre cela. Il nôappr®cia plus les sadhus v°tus de couleur 

safran. Il pria du plus profond de son cîur le Pouvoir cach® : « Ď Pouvoir cach®, sôil Vous pla´t, 

faites-moi rencontrer un vrai Sadhu-Mahatma. » 

Venue à Mumbai 

Ses parents déménagèrent à Mumbai. Il sôy rendit aussi apr¯s avoir termin® ses ®tudes au 

lycée. Voulant gagner sa vie, il prit un emploi de gardien dans une usine, à Worli, tout en 

continuant à chercher un vrai Sadhu-Mahatma. Il rencontra alors un Mahatma qui 

lôimpressionna beaucoup. Ce Mahatma le fit méditer en répétant le mantra de « Onkar » et lui 

dit comment vénérer la Déesse Durga. Ram Singh se mit à la vénérer selon ces instructions et 

à jeûner tous les lundis. Durga est connue comme étant la mère de Brahma, Vishnu et Mahesh. 
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Il considérait donc la Déesse Durga comme la plus grande des divinités. Il commença à avoir 

Son darshan et obtint le pouvoir de « Vaak Sidhi è par lequel tout ce quôil disait devenait vrai. 

Attraction pour le Satsang 

Un jour, Ram Singh alla marcher au bord de la mer. Alors quôil rentrait de sa promenade, 

ses yeux furent soudainement attir®s par un tableau dôaffichage sur lequel ®tait ®crit : « Radha 

Swami Satsang Worli, Kakad Chambers, Satsang de 19 heures à 20 heures ». Baba Somnath ne 

vivait pas l¨. On nô®coutait le Satsang que sur une cassette audio. Le d®sir de lôentendre surgit 

dans son esprit et il d®cida dôy assister. Le lendemain, il se rendit dans le Hall de Satsang. Il 

écouta avec amour et dévotion. En écoutant la douce voix de Baba Somnath, il avait 

lôimpression dôavoir ®cout® cette voix pendant de nombreuses vies. Son ©me pieuse endormie 

avait à présent entamé le processus de réveil. Il pensait que le Pouvoir caché se trouvait dans 

ce Gurudev quôil cherchait et d®sirait depuis tant dôann®es. Tous ses doutes commençaient à 

disparaître. Il assista au Satsang tous les jours, régulièrement, pendant deux mois, après son 

travail. Il abandonna le culte de la Déesse Durga à ce moment-là. La belle forme de Babaji 

commenait ¨ trouver place dans son cîur. Il avait lôimpression que Baba Somnath se tenait 

près de lui, debout, avec une canne. La douce voix de Babaji résonnait dans ses oreilles vingt-

quatre heures sur vingt-quatre. 

Désir du Darshan du Saint 

Désormais, le désir ardent de recevoir le darshan physique du Saint se manifestait dans 

son cîur. Il commenait ¨ voir Babaji en tout un chacun et en toute chose. La nuit, il ne pouvait 

pas dormir. Il d®cida de se rendre ¨ lôAshram de Baba Somnath. Apr¯s avoir reu son salaire 

mensuel, il se rendit à Kakad Chambers et rencontra un satsangi nommé Janardan. Il lui 

demanda lôadresse de lôAshram de Bangalore et lôobtint. Le d®sir de recevoir le darshan 

physique était très intense. Ram Singh entama alors le voyage pour Bangalore. 
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RENCONTRE AVEC BABA SOMNATH  

 

Rencontre avec le Satguru 

La rencontre dôune ©me pieuse et illumin®e avec le Ma´tre Parfait est vraiment un 

®v¯nement sp®cial et unique tel quôil ne peut °tre d®crit. 

Comme lôa dit Tulsi Das : 

  « La voix est sans yeux ; 

Les yeux sont sans voix. » 

 

La voix nôa pas dôyeux et les yeux nôont pas de voix. Côest un exemple du monde. 

Toutefois, cette merveilleuse rencontre unique ne peut pas vraiment être vue par les yeux 

mortels ; pour lôexp®rimenter, il faut que la spiritualit® soit hautement d®velopp®e, que lôíil 

intérieur soit ouvert. Quand cette rencontre a lieu, beaucoup de Pouvoirs cachés en sont 

témoins. De nombreux chants spirituels de louanges sont entonnés et leurs douces mélodies 

résonnent dans les plans intérieurs. Les mots seuls ne peuvent pas réellement décrire cela. Les 

Saints du passé ont surtout parlé de Leur rencontre de manière simple, en décrivant cet 

évènement par des mots du monde physique. 

Quand Maharaj Sawan Singh Ji parlait de Sa rencontre avec Son Maître, Baba Jaimal 

Singh Ji, Il disait quôIl travaillait comme ing®nieur dans les montagnes de Kohmurrie et quôun 

jour, Baba Jaimal Singh se trouvait l¨, avec un disciple. Maharaj Sawan Singh Ji pensait quôun 

gentleman Sikh était venu par rapport à une affaire dans la cour du commissaire. Baba Jaimal 

Singh Ji dit à Sa disciple, Bibi Rukho, à propos de Sawan Singh : « Côest pour cet homme Sikh 

que nous sommes venus. » Ce à quoi Bibi Rukho répondit : « Mais, il ne Vous a même pas 

salué. » Babaji lui dit alors : « Ce pauvre garon, quôen sait-il pour lôinstant ? Dans quatre jours, 

il viendra vers nous. » Le quatrième jour, Baba Sawan Singh Ji vint assister au Satsang et 

rencontra Son Père Gurudev suprême. 

De même, Maharaj Kirpal Singh disait quôIl aimait aller au bord des rivi¯res. Un jour, il 

alla voir la rivi¯re B®as et atteignit lôAshram de B®as. Il y rencontra Son Ma´tre, Sawan Singh. 

En Le voyant, il r®alisa que cô®tait la m°me personne qui lui donnait le darshan intérieurement 

pendant les sept années précédentes. 
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De façon similaire, Maharaj Kirpal Singh alla Lui-même à Khunichak pour donner le 

darshan à Sant Ajaib Singh Ji qui Lui dit : « Mon mental est vide ». Maharaj Ji répondit : « Je 

ne suis venu ici que parce que ton cîur et ton mental sont vides ». Ainsi, ces deux grandes 

personnalit®s se sont enfin rencontr®es physiquement. Lôann®e pr®c®dente, Sant Ajaib Singh Ji 

voyait la forme de Maharaj Kirpal Singh dans ses méditations, pensant voir la forme de Swami 

Ji Maharaj. 

Ayant acquis de grands pouvoirs yogiques, Baba Somnath, après avoir recherché la Vérité 

tr¯s longuement, ici et l¨, atteignit enfin lôAshram de B®as. Il y rencontra son vrai Ma´tre, Baba 

Sawan Singh Ji, qui lôinitia. Il Le servit de tout son cîur durant de nombreuses années. Plus 

tard, Baba Sawan Singh lui commanda de donner le Satsang dans le sud de lôInde. 

Baba Ram Singh Ji arriva finalement ¨ lôAshram de Kengeri. Jamal Bhai se tenait ¨ la 

porte. Ram Singh lui expliqua dôo½ il venait. Jamal Bhai alla voir Baba Somnath et Lui dit : 

« Une personne de Kashi voudrait avoir Votre darshan ». Babaji lui répondit : « Fais-le entrer ». 

Ce nô®tait pas lôheure habituelle du darshan mais Babaji lui permit de venir. D¯s que Baba Ram 

Singh regarda le visage radieux de Babaji, il vit des rayons dorés émaner de Son corps, 

semblables ¨ lô®clat de centaines de soleils. Il vit aussi ces rayons dor®s sortir de Ses pieds. Il 

se prosterna devant Lui et se perdit dans cette Splendeur Divine. 

Babaji le releva, le caressa doucement et posa Ses deux mains sur sa tête. Ram Singh 

reprit conscience. Babaji lui demanda affectueusement : « Quel est ton nom ? » Ram Singh 

répondit : « Maharaj Ji, mon nom est Ramugrah Singh. » Alors, Baba Somnath lui dit, en 

souriant : « Oh, tu nôes pas óUgrahô (col®rique). Tu sembles tr¯s calme. Ton nom doit °tre 

simplement : Ram Singh. » Depuis ce moment-l¨, on lôappelle Ram Singh. Ensuite, Babaji lui 

demanda : « Veux-tu vivre ¨ lôAshram et faire du seva ou repartir apr¯s le darshan ? » Ram 

Singh répondit spontanément : « Je suis venu pour vivre dans Votre seva. » Alors, Babaji appela 

un des sevadars nommé Nayar. Nayar demanda à Ram Singh, devant Babaji : « Pourquoi veux-

tu vivre ici alors que tu travailles à Bombay ? Côest tr¯s difficile de trouver du travail, en ce 

moment. » Baba Somnath le regarda et dit : « Oh, est-ce utile de travailler pour deux cents ou 

quatre cents roupies par mois ? Va lui donner une chambre. » 

Les gens du monde ne peuvent pas comprendre quel « seva » Baba Somnath voulait 

vraiment obtenir de Baba Ram Singh. Sant Ajaib Singh Ji disait : « Quand le fer vient dans le 

champ dôun aimant, lôaimant lôattire ¨ lui imm®diatement. De la m°me mani¯re, le Satguru 
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attire Lui-m°me lô©me ®clair®e. Le moment de leur rencontre est pr®d®terminé. De telles 

circonstances se produisent au moment approprié, et ils se rencontrent. » 

Nayar donna ¨ Ram Singh la chambre utilis®e pour le repassage. Ram Singh nôavait ni 

v°tements ni literie, mais il ne se souciait pas de cela. Il nôavait que la forme de Babaji, 

intérieurement. À présent, il ressentait une étrange intoxication. Il était très heureux que Babaji 

lôait pris sous Sa protection. Il fut dôabord affect® au seva de la traite des vaches, du travail dans 

la ferme et du nettoyage des caniveaux. Il sôy mit de tout son cîur. 

Initiation  

Ainsi, Baba Ram Singh fit ce seva, ¨ lôAshram, pendant quatre mois. Le jour tant attendu 

arriva. La nuit pr®c®dant lôInitiation, pr®vue dans le ç Naam Nirmay Mandir », il était plein de 

joie et ne put sôendormir. Il attendait impatiemment le lendemain. Il entra alors en profonde 

contemplation et eut une vision. Il vit que beaucoup de monde était rassemblé pour une grande 

bhandara. Il cherchait une place pour méditer. Il aperçut un gros pilier et Maharaj Sawan Singh 

Ji lui apparut. Il tomba à Ses pieds. Maharaj Sawan Singh Ji le prit dans Ses bras et dit : 

« Pourquoi tôinqui¯tes-tu ? Tout se passera bien, au moment approprié. » Baba Ram Singh reçut 

le Naamdan le matin du 2 avril 1974. 

Seva du Satguru 

Dans Sant Mat, ou Chemin des Maîtres, le seva est très important. Tous les grands Maîtres 

ont fait du seva dans lôAshram de leur Ma´tre, dôune faon ou dôune autre. Guru Amardas Ji 

Maharaj a dit : 

                « Celui qui fait le seva du Satguru 
     De tout son cîur le r®ussit. 

Il obtient la richesse du Naam 

Et nôest plus inquiet. » 

 

Nous ne r®ussissons le seva du Ma´tre quôen le faisant de tout cîur. Quand nous servons 

notre Ma´tre, notre cîur sôunit ¨ Lui et le Naam se manifeste en nous. Sant Ajaib Singh Ji décrit 

le seva de Guru Amardas en ces termes : 

  « Fais le seva comme Guru Amar. 

Alors, cet arbre grandira. 

Si le ver tombe de la tête, 

Il doit y être replacé. 

Ô bien-aimé, pour plaire au Satguru, 

Fais grandir en toi le désir. » 



 

  10  
 

Guru Amardas apportait de lôeau pour son Guru, dans un pot de terre, sur la t°te, jour et 

nuit. ê cause du ruissellement constant de lôeau, une plaie sô®tait form®e sur sa t°te. Des vers 

sôy ®taient d®velopp®s. Un jour, un ver en tomba. Pensant que celui-ci pourrait en mourir, il eut 

pitié du ver et le remit sur sa tête. 

Guru Ramdas dit : 

  « Le seva est réussi 

Si le Ma´tre lôappr®cie. 

Il plaît au Maître 

Et réduit tous les péchés. » 

 

Il dit que le seva est r®ussi si le Satguru lôaccepte et lôappr®cie. Si le Satguru est content, 

alors tous les péchés sont détruits. 

Guru Amardas Ji précise : 

  « Quiconque fait le seva du Satguru 

Avec une dévotion totale 

Devient la forme de Celui quôil sert, 

Sôil agit selon Sa volont®. » 

 

Si le disciple sert le Satguru avec une dévotion totale et reste toujours en Sa volonté, il 

devient la forme du Satguru quôil sert. 

Sant Ajaib Singh Ji fit aussi du seva aux Pieds de Baba Bishan Das. Il a décrit cela en Ses 

propres termes. Il a dit : « Deux autres bien-aimés étaient avec moi lorsque jôai rencontr® Baba 

Bishan Das pour la première fois. Après notre rencontre, il nous fit faire des travaux agricoles. 

Les deux autres bien-aim®s ®taient fermiers, mais je nôavais jamais travaill® dans lôagriculture.  

Cependant, je fis tout ce que Baba Bishan Das môavait dit de faire, quoique nô®tant pas tr¯s 

habile en cela. Les deux autres bien-aim®s ne firent pas ce travail, bien quô®tant dôexcellents 

fermiers. Ils avaient fait ce genre de travail auparavant et se dirent : « Nous avons souvent fait 

cela, alors, quel intérêt ? » Ils pensaient que, peut-être, Baba Bishan Das les testaient pour voir 

sôils ®taient capables de faire des travaux agricoles et, comme ils savaient quôils lô®taient, ils 

nôob®irent pas aux ordres du Ma´tre. 

Le soir, quand Baba Bishan Das vint voir ce que nous avions fait, jô®tais en train de faire 

tout ce quôil môavait dit, m°me si ce travail nô®tait pas parfait. Je demandai ¨ Baba Bishan Das 

de me pardonner car je faisais cela pour la première fois. Je lui dis : « Chez moi, je ne faisais 

pas ce travail mais, venant ¨ vos pieds, et par votre gr©ce, jôai pu le faire. Sôil vous pla´t, 

pardonnez-moi sôil y a des erreurs. è Dôun autre c¹t®, les deux autres bien-aimés lui dirent de 
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leur donner dôautres t©ches, quôils faisaient des travaux agricoles depuis leur naissance et quôils 

ne voyaient pas lôint®r°t de faire cela. Baba Bishan Das nô®tait pas content dôeux et ne leur 

donna aucune gr©ce. Il ne donna sa gr©ce quô¨ ce pauvre homme qui avait ob®i ¨ ses instructions 

en venant à ses pieds. » 

LôAshram de Baba Somnath Ji, ¨ Kengeri, sô®tendait sur plus de quarante-cinq hectares. 

Trente-deux hectares étaient irrigués par les eaux sales du drainage de Bangalore. Il y avait de 

belles récoltes de maïs et de ragi [sorte de céréale] destinées au sangat. Les sevadars devaient 

travailler dur. Ils étaient cent dix, mais Baba Somnath était très content du seva que Baba Ram 

Singh Ji faisait, durement, de tout son cîur et de toute sa d®votion. Il ®tait le plus laborieux de 

tous les sevadars. Il faisait maintenant ce seva de la ferme depuis un an. Le seva le plus dur était 

de garder lôAshram, de nuit. 

Un jour, Baba Ram Singh alla voir Baba Somnath pour avoir Son darshan. Il sôinclina et 

reçut Sa bénédiction. Baba Somnath lui dit alors, en souriant : « Feras-tu le seva de garder 

lôAshram, la nuit ? è Baba Ram Singh r®pondit, en sôinclinant : « Babaji, je ferai ce que vous 

môordonnez. è Cô®tait un v®ritable test pour lui car la garde de nuit ®tait le plus dur des sevas. 

Il devait rester éveillé toute la nuit puis travailler de sept heures à treize heures dans la ferme. 

Il faisait ceci quotidiennement. À treize heures, la cloche sonnait pour le repas. Après 

manger, il allait dormir jusquô¨ dix-huit heures. Puis il restait éveillé toute la nuit pour surveiller 

lôAshram, emportant une torche et une couverture que Baba Somnath lui avait donn®es. Il faisait 

en m°me temps le Simran, toute la nuit. En cons®quence, son cîur se mit ¨ ressentir la 

s®paration et son ©me ¨ sô®lever dans les plans int®rieurs. Il commena ¨ avoir le darshan de la 

forme de Baba Somnath. Le désir intense de recevoir son darshan physique augmentait. 

Gurubani dit : 

  « Je ne suis pas complètement apaisé 

En recevant le darshan physique du Maître. » 

 

Bien quôayant constamment le darshan de mon Maître, je ne suis pas pleinement apaisé. 

Je veux avoir Son darshan physique, jour et nuit. 

Hajarat Bahu a décrit cet état de la façon suivante : 

   « Si mon corps devient un îil, 

Je ne suis pas apaisé par le darshan. 

Si chaque cellule obtient un million dôyeux, 

Alors, un îil sôouvre quand un autre se ferme. 
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Ô Bahu, le darshan du Maître 

Vaut plus que des milliers de pèlerinages. » 

 

En assistant au Satsang, Baba Ram Singh avait ainsi une heure de darshan pendant 

laquelle son âme commençait à se retirer. Les larmes coulaient de ses yeux. Il était intoxiqué. 

Mais la volont® du Ma´tre ®tait autre. Babaji, remarqua cet ®tat dôintoxication pendant quatre 

jours. Il lôappela et lui dit : « Ram Singh, assistes-tu au Satsang ? » Baba Ram Singh répondit : 

« Oui, Maharaj Ji. » Baba Somnath lui dit : « Pendant ce temps-là, tu dois faire le seva de 

surveiller les bois de cocotiers. è De ce fait, Il supprima ¨ Ram Singh lôheure de darshan quôil 

avait pendant le Satsang. Du coup, la douleur de la séparation augmenta beaucoup. Sant Ajaib 

Singh Ji disait : « Ô Dieu, si Vous voulez me donner Votre grâce, donnez-moi la séparation, 

afin que je puisse me souvenir de vous, jour et nuit ». Il citait le bani de Farid Sahib : 

  « Ô séparation, que dire ? 

Tu es grande comme lôempereur. 

Le corps sans séparation 

Est comme un cimetière. » 

 

Dans Sant Mat, la douleur de la s®paration est lô®tat de d®votion le plus ®lev®.  Baba Ram 

Singh ob®it ¨ lôordre de son Satguru. Il ne pouvait alors recevoir le darshan que lorsque Babaji 

se rendait dans le hall de Satsang. À ce moment-l¨, il faisait le tour du domaine de lôAshram, 

soit un kilomètre et demi, en courant. Ainsi, il pouvait recevoir le darshan de Babaji à travers 

la fenêtre du hall de Satsang. 

Au début, il faisait le seva de garde avec un ou deux sevadars. Mais, à la longue, ils 

tombèrent malades parce que, le soir, ils mangeaient trop. Baba Ram Singh ne dînait pas, ce qui 

lui permettait de faire le Simran tout en faisant ce seva. Il fit du service à son Maître le but de 

sa vie. 

Mon Ram Singh seul fera ce travail 

Il sôimmergeait dans le seva du Satguru. Il faisait ce seva de surveillance de lôAshram 

tout seul. 

Un jour, alors quôil se rendait aupr¯s de Baba Somnath pour recevoir le darshan, 

Pushpamma, qui avait coutume de servir le Maître, dit : « Babaji, Ram Singh fait ce seva tout 

seul. LôAshram est tr¯s grand. Des voleurs essaient de voler dans les bois de santal et de 

cocotiers. Il y a aussi des serpents, des scorpions et autres créatures venimeuses dans tout 

lôAshram. Sôil lui arrivait quelque chose, nous ne le saurions pas. Quelquôun devrait 
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lôaccompagner. » Entendant cela, Babaji ferma les yeux cinq minutes et dit : « Mon Ram Singh 

seul fera ce travail. » 

Il ordonna à Pushpamma : « Donne-lui tous les jours les restes de mon dîner. Place-les 

dans une boîte et mets-lui un peu de lait dans une thermos. » Baba Somnath Ji lui donna une 

lampe torche et un parapluie. Deux chiens, Ramu et Moti, accompagnaient Ram Singh. À 

pr®sent, sa routine ®tait de garder lôAshram toute la nuit et de sonner la cloche pour la méditation 

du matin. Des satsangis occidentaux se trouvaient ¨ lôAshram. Ils avaient lôhabitude de boire 

du th® avant de sôasseoir pour la m®ditation. Baba Ram Singh en prenait aussi et se mettait ¨ 

méditer. Ensuite, il trayait vingt-deux vaches et servait du lait à Babaji. Puis il prenait du café 

et du pain. Apr¯s cela, il allait faire du seva dans la ferme. Lôun des occidentaux, Bernard, lui 

apprit à conduire le tracteur. 

La phrase quôun Saint prononce à dôinnombrables significations. Les gens du monde ne 

pouvaient pas comprendre, à ce moment-là, le propos de Babaji : « Mon Ram Singh seul fera 

ce travail. » Babaji avait alors quatre-vingt-dix ans et les personnes autour de lui réfléchissaient 

de leur propre point de vue. Ils conseillaient à Babaji de nommer un successeur. Babaji testa 

beaucoup de monde mais personne ne r®ussit. Ce test nô®tait que d®monstration pour les gens 

du monde. Babaji avait déjà donné Sa « mission » à Baba Ram Singh. 
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Maharaj Sawan Singh Ji dit un jour à Son disciple gurumukh, Mastana Ji : « Mastana, 

dois-je te nommer empereur de Bagar (une région désertique) ? Maintenant, je vais faire de toi 

lôempereur de Bagar. » Les gens du monde prirent cela pour une simple plaisanterie. Cependant, 

au moment approprié, Mastana se mit à distribuer des billets de banque aux gens. Alors, ils 

comprirent la réalité des paroles de Maharaj Sawan Singh. 

De m°me, Maharaj Kirpal Singh Ji donna lôordre à Sant Ajaib Singh Ji de quitter 

Khunichak pour aller méditer à 16 PS et dit : « Le parfum émanera de ton corps et traversera 

les oc®ans. Les gens te feront voler en avion et construiront beaucoup dôAshrams quôils feront 

fonctionner en ton nom. » À cette époque-là, personne ne pouvait comprendre la signification 

des mots de Kirpal Singh. Plus tard, Ses paroles se sont réalisées. 

Donc, personne ne pouvait comprendre quel travail Baba Somnath avait réellement donné 

à Baba Ram Singh quand Il disait : « Mon Ram Singh seul fera ce travail. » Les paroles des 

Saints ont dôinnombrables significations. Dans les Satsangs, Baba Somnath citait souvent ce 

bani de Kabir Sahib : 

                « Un seul mot du Gurudev 

A dôinnombrables significations. 

Même les dieux, les humains, les munis et les gandhravas 

Sont incapables de le comprendre. » 

La chaîne de mes attachements fut brisée 

Un an et demi sô®coula ainsi pendant lequel Baba Ram Singh faisait le seva nuit et jour. 

Il nôavait pas inform® ses parents quôil se trouvait ¨ lôAshram. Il aimait beaucoup sa m¯re. Dôun 

c¹t®, il ®tait immerg® dans la d®votion et le seva pour le Satguru et dôun autre, lôattachement ¨ 

sa m¯re le tentait. Un jour, il lui ®crivit une lettre, lui disant quôil ®tait ¨ lôAshram de Kengeri. 

Après quoi, ses parents lui écrivaient quatre à cinq fois par mois. Il pensa rentrer chez lui, mais 

la volonté de Baba Somnath était différente. Il le préparait pour faire un plus grand seva. Dans 

Ses Satsangs, Sant Ajaib Singh Ji disait : « Il faut un pot en or pour conserver le lait dôune 

lionne. De même, il faut un corps de la même valeur pour y déposer le trésor de la spiritualité. » 

Baba Somnath sôappr°tait ¨ partir pour le programme de Mumbai. Baba Ram Singh Lui 

demanda : « Babaji, je désire aller à Mumbai avec Vous. Je rencontrerai mes parents puis 

reviendrai avec Vous. » Babaji le regarda en souriant et dit : « Tu fais le seva de garder 

lôAshram avec sinc®rit®. Quand les gens apprendront que je suis absent, le risque de vols sera 

plus important. Je tôy enverrai à mon retour. » 
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Babaji revint apr¯s les programmes de Mumbai et de Davangiri. Baba Ram Singh nôosait 

pas Lui demander sôil pouvait aller voir ses parents. Il avait peur de demander cela ¨ Babaji. 

Dans Sant Mat, la crainte crée le désir et le désir crée la dévotion. Il recevait Son darshan le 

matin mais ne pouvait rassembler son courage pour lui poser la question. En revenant du 

darshan, il se disait quôil Lui demanderait plus tard. Il h®sita ainsi pendant un mois et demi. 

Finalement, un jour, au moment du darshan, il trouva le courage. Il se releva et dit : « Babaji, 

Vous aviez dit que Vous môenverriez ¨ Mumbai, apr¯s Votre retour. è Il avait d®cid® dôaller 

chez ses parents et de travailler. Babaji percevait les vagues de son mental. Il lui dit avec amour : 

« Est-ce quôun travail pay® quatre ou cinq cents roupies est vraiment un travail ? » Il lui donna 

un regard envo¾tant. Cô®tait un regard magique. Maharaj Kirpal disait : « Le simple regard dôun 

Ma´tre parfait est quelque chose de diff®rent, parce quôIl nôest pas un homme comme nous mais 

Il se conduit comme un homme. Il est heureux en voyant notre bonheur et Il verse parfois des 

larmes devant notre chagrin. Quand Il la regarde avec les yeux de Sat Purush, il peut donner vie 

à une pierre. » Quand Baba Somnath posa Son regard profond sur Baba Ram Singh, la pensée 

de celui-ci changea complètement. Tous ses attachements le quittèrent. Brahmanand écrivit 

dans un bhajan : 

  « Mon Gurudev a répandu une telle grâce 

Que la cha´ne de mes attachements sôest brisée. » 

Satguru, « Oc®an dôAmour » 

Désormais, la chaîne des attachements de Baba Ram Singh était brisée. Il continuait à 

sôimmerger dans le seva du Satguru, jour et nuit. Il avait dans les yeux la belle forme du Ma´tre. 

Kabir Sahib décrivit cet état du disciple en ces termes : 

  « Si vous venez dans mes yeux, 

Je les ferme, 

Ne vois personne 

Et ne vous laisse voir personne. » 

Baba Ram Singh concentrait son attention sur son Satguru et son corps faisait le seva. Il 

répétait le Simran constamment. Il ®tait en ®tat dôintoxication. Son ©me commenait ¨ sô®lever 

dans les plans supérieurs. 

Lorsque Baba Ram Singh accompagnait Babaji dans Sa promenade, il lui semblait que 

les arbres de lôAshram refleurissaient et quôune douce voix m®lodieuse y retentissait ; les 

oiseaux gazouillaient joyeusement comme sôils chantaient lôhymne de la gr©ce. 
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Maharaj Kirpal Singh a décrit cet état du disciple dans le commentaire précédant la 

strophe xxxv du « Jap Ji » de Guru Nanak en ces termes : 

« Nanak décrit, dans cette strophe, lôimmense extension de lôhorizon de lô©me quand elle 

entre dans « Gian Khand », ou royaume de la Connaissance. Là, le disciple voit la nature 

multiforme de tout ce qui est créé. Là, il commence à entendre les accents captivants du Chant 

mélodieux qui résonne à travers toute la création. Là, il ressent une joie extrême devant la 

compr®hension de la nature, avec ses lois immuables, lôinfinit® de ses formes et de ses 

phénomènes, ses diverses créations et ses multiples bénédictions. » 

Un jour, un paon vint ̈  lôAshram. Il ®tait tr¯s effray®. Baba Somnath le caressa 

longuement. Puis Il ordonna ¨ une de Ses disciples, Revati, dôapporter du th®. Il en donna au 

paon, dans une assiette, et en prit également. Ainsi, à la fois Babaji et le paon burent du thé. 

Baba Ram Singh, qui se trouvait là, en était très surpris. Ensuite, le paon eut un endroit pour 

demeurer ¨ lôAshram. 

De même, il y avait un pigeon, appelé Raju. Il restait dans la chambre de Babaji. Il 

sôapprochait de Lui en roucoulant. Il recevait le darshan tout en d®ambulant. Cô®tait magnifique. 

Il avait le darshan avant les satsangis et les regardait avec amour. Baba Somnath disait que Raju 

avait toutes les qualit®s dôun satsangi. 

Il y avait aussi un chien, nommé Jimmy. Il se rendait également dans la chambre de Babaji 

pour avoir le darshan. Si le sevadar oubliait de le libérer, Jimmy se mettait à faire beaucoup de 

bruit. Babaji disait : « Relâche Jimmy, il veut le darshan. » 

Un jour, une vache mit bas. Baba Somnath nomma le veau Vashavraj. Bien que très jeune, 

il montait lôescalier et recevait le darshan de Babaji. Quand ce veau devint plus grand, Babaji 

allait Lui-même lui donner le darshan et le nourrissait de prashad. Un jour, un sevadar demanda 

à Babaji : « Pourquoi ce veau Vous aime-t-il beaucoup et pourquoi lôaimez-Vous aussi 

beaucoup ? » Babaji répondit : « Dans sa vie pr®c®dente, il ®tait le fils dôun homme riche. Il 

mourut quelques jours apr¯s avoir assist® au Satsang dôun Saint et mang® du prashad. Nôayant 

pas été initié, il dut renaître sous la forme dôun veau ¨ cause de certains karmas. Cependant, 

comme il avait reu du prashad de la main dôun Saint, il a maintenant de lôamour pour moi. 

Dans sa prochaine vie, il renaîtra sous la forme humaine et atteindra la position de Sadh. » 

Un jour, Baba Somnath alla voir la vache prénommée « Den ». Au même moment, Baba 

Ram Singh faisait, là, du seva. Il remarquait que les vaches se rapprochaient de Babaji, 
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mettaient la t°te sur Son ®paule et Lui manifestaient beaucoup dôamour. Tous les animaux 

étaient joyeux en ayant Son darshan. Lôamour jaillissait de leurs yeux. Baba Ram Singh avait 

alors lôimpression que cet amour se r®pandait de tous c¹t®s. Baba Somnath, ç lôOc®an 

dôAmour », se tenait devant lui. Baba Ram Singh se sentit très embarrassé. Il pensait « Ô, 

misérable créature Ram Singh ! Ces plantes, ces arbres, ces oiseaux et ces animaux sont bien 

meilleurs que toi car ils sont tellement amoureux de Babaji. Tu nôas pas autant dôamour, en ton 

cîur, pour le Ma´tre. » Un torrent de larmes se mit à jaillir de ses yeux. Alors, Baba Somnath 

lui donna un regard magique et lui dit : « Ram Singh, comment vas-tu ? » Quand Babaji lui 

donna un regard plein de nectar, les yeux de Baba Ram Singh croisèrent ceux de son Satguru. 

Ce regard, plein du Naam, alla directement dans les profondeurs de son cîur. Le Satguru, 

« lôOc®an dôAmour », se tenait devant lui. 

 

 

 

 

 



 
               
 

   

 

 

 

 



 

  19  
 

DÉPART PHYSIQUE DE BABA SOMNATH  

 

Ordre de faire le travail ¨ lôAshram de Pahar 

Pendant trois ans, continuellement, sans relâche, Baba Ram Singh fit son seva dans 

lôAshram de Baba Somnath. Baba Somnath devenait tr¯s vieux. Sa sant® se détériorait. Il avait 

indiqu® ¨ Ram Singh quôIl quitterait bient¹t le corps. Baba Ram Singh restait introverti. ê cette 

®poque, son corps faisait le seva mais son cîur craignait que quelque chose nôarrive ¨ Baba 

Somnath. Un jour, alors que Baba Ram Singh se reposait, après son travail de nuit, Babaji 

lôappela, vers quinze heures. Baba Ram Singh se rendit aussit¹t ¨ Ses Pieds et se prosterna 

devant Lui. Babaji lui adressa un regard plein dôamour. Quand les yeux de Baba Ram Singh 

croisèrent ceux de Babaji, Baba Ram Singh sentit venir en son cîur, par les yeux, comme un 

torrent puissant. Au même moment, il entendit Babaji prononcer ces mots : « Tiens-toi prêt à 

te rendre ¨ lôAshram de Pahar. Le hall de Satsang est termin®, l¨-bas. Vas-y dôabord, puis je 

devrai partir. Tu devras faire le travail, après moi. » Quand Babaji donna cet ordre, Nayar Ji, 

Karibasappa, Laxman, Bernard et Christopher se trouvaient là également. Les gens du monde 

ne peuvent pas toujours comprendre le véritable sens des paroles du Maître. Sant Ajaib Singh 

Ji a dit, dans un Satsang : « Le Satguru prend la d®cision de Son vivant, il nôy a pas de doute ¨ 

ce sujet, mais nous ne sommes pas pr°ts ¨ lôaccepter. » 

 Baba Ram Singh, à droite   Baba Ram Singh Ji, à droite  
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Baba Somnath dit à Ram Singh Ji : « Tu iras en tracteur. Bhagirathi et Jijabai iront en 

bus. » Baba Ram Singh demanda : « Je fais le travail de nuit. Puis-je emmener Jamal Bhai avec 

moi ? è Babaji approuva. Le tracteur devait partir ¨ quatre heures du matin pour lôAshram de 

Pahar. Baba Ram Singh devait faire le travail de nuit. Par conséquent, cô®tait juste dôemmener 

Jamal Bhai avec lui. Babaji donna à chacun une banane et huit roupies. Baba Ram Singh 

demanda : « Pourquoi donnez-Vous tout cela ? » Babaji dit : « Côest bien ainsi. Emportez-les 

avec vous. è Il lôenrichissait, aussi bien sur le plan spirituel que matériel. Jamal Bhai était un 

bon méditant. Il dit : « Ram Singh, je pense que côest le dernier prashad que Babaji nous donne 

de Ses propres mains. Mangeons aussi la peau de la banane. è Ce quôils firent tous deux. 

Babaji avait coutume de dire, au sujet de Jamal Bhai : « Je lôai pr®nomm® Shivdas. Dans 

sa vie précédente, il était disciple du seigneur Shiva dont il faisait la dévotion dans un temple. 

À cause de certains karmas, il dut renaître dans une famille musulmane. » 

Bernard, un satsangi occidental, se trouvait avec eux, au moment du départ. Babaji leur 

dit de ne rester quôun seul jour, puis de revenir. Ils devaient arriver l¨-bas le jeudi et revenir le 

vendredi. Cependant, le tracteur devait aussi transporter des briques. Cela retarda dôun jour leur 

retour vers Babaji. Ils revinrent ¨ lôAshram le samedi, ¨ 23 heures. Babaji ®tait gravement 

malade. Monsieur Patrappa, un sevadar plus ©g®, se tenait au bas de lôescalier. Il nôautorisa pas 

Baba Ram Singh à aller Le voir mais, tant bien que mal, Baba Ram Singh parvint à monter et 

il reçut le darshan, une dernière fois, par une fenêtre. Baba Somnath était allongé sur Son lit et 

le docteur Lôexaminait. Devant la condition physique du Ma´tre, le cîur de Baba Ram Singh 

était plein de douleur. 

Départ physique de Babaji 

Cô®tait le dimanche 28 novembre 1976, ¨ 11 heures 20. Pushpamma, la principale sevadar 

de Babaji, sortit en criant de douleur : « Babaji a quitté le corps. » Tout le monde était accablé 

de chagrin. Baba Ram Singh faisait le seva de placer du maµs devant le hall. Lorsquôil entendit 

le hurlement de Pushpamma, ses mains sôarr°t¯rent de travailler. Il sentit son corps se paralyser. 

Il prononça ces mots : « Ô Satguru, je suis devenu orphelin. Qui prendra soin de moi et me 

soutiendra ? è Baba Somnath fut incin®r® dans lôAshram. Baba Ram Singh se trouvait 

maintenant devant une montagne de chagrin. Lôobscurit® lôentourait mais lôimage radieuse du 

Maître brillait en lui. Physiquement, Maharaj Somnath était loin de lui. À présent, il nôavait 

comme soutien que lôordre de son Ma´tre. Il pleurait en faisant le seva de garde. Quatre jours 

sô®coul¯rent ainsi, dans cette profonde affliction. Un jour, il sôassit en m®ditation, ¨ 4 heures, 
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près de la résidence de Baba Somnath. Babaji lui donna le darshan pendant quôil m®ditait. Baba 

Ram Singh vit que lui-même et Ganpati, un autre satsangi, Lui massaient les jambes. Babaji 

était assis sur une chaise et Baba Ram Singh pleurait. Babaji dit : « Oh, pourquoi pleures-tu ? 

Je suis ici, avec toi. Tout ira bien, au moment appropri®. Attends ce moment. ê lôheure fix®e, 

il te sera donné un grand seva. » 

Darshan dôun nouveau Mahatma 

Baba Ram Singh continuait ¨ faire le seva, ¨ lôAshram, comme dôhabitude. Cependant, il 

ne portait aucun int®r°t ¨ ce quôil sôy passait. Il faisait simplement son seva et restait dans le 

souvenir de Baba Somnath. Un jour, alors quôil ®tait en train de m®diter, il eut la vision dôune 

grande bhandara. Baba Somnath ®tait debout avec, ¨ Ses c¹t®s, la belle forme radieuse dôun 

Mahatma. Baba Ram Singh nôavait jamais vu ce Mahatma auparavant. Il dit ¨ Jamal Bhai : 

« Viens, un grand Mahatma est venu. Allons recevoir Son darshan. » Ils y allèrent tous deux. Il 

y avait une grande affluence. Le Mahatma donnait un beau Satsang. Après le Satsang, ils 

sôapproch¯rent de Lui. Baba Ram Singh reut Son darshan, les mains jointes. Le merveilleux 

Mahatma dit : « Tu peux demander ce que tu veux. » Baba Ram Singh demanda : « Jôai des 

difficultés à méditer. » Le grand Mahatma dit : « Saisis le Simran, souviens-toi du Simran 

constamment, alors tu réussiras. » Baba Ram Singh posa une deuxième question : « Baba 

Somnath a quitté le corps. Quand reviendra-t-Il  ? » Peu après, le grand Mahatma répondit : 

« Dans onze ans. » Exactement onze ans plus tard, Sant Ajaib Singh Ji donnait un programme 

à Bangalore. Baba Ram Singh y assista. Ainsi, les paroles de ce merveilleux Mahatma se 

révélèrent exactes. 

La séparation du Satguru 

Quand un Ma´tre parfait quitte le corps, côest une grande catastrophe pour une ©me 

dévouée. Il lui est impossible de vivre dans ce monde. Côest ®galement tr¯s difficile de passer 

du temps avec les gens du monde. Lôhistoire d®crit tr¯s souvent la condition de lô©me qui vit 

dans ce contexte. Elle ne veut plus vivre un instant dans ce monde mais elle doit y rester pour 

ob®ir ¨ lôordre de son Ma´tre.  

Guru Angad Dev a écrit dans un bani : 

      « Il vaut mieux mourir avant le bien-aimé. 

Maudite soit la vie, 

Après Son départ. » 
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Lô©me fervente veut quitter le monde avant son Ma´tre. Elle consid¯re comme une 

mal®diction de vivre sans Lui. Lorsque son Ma´tre a quitt® le corps, Hazrat Bahu nôa dit que 

ceci : « Ô Bahu, je ressentirai toujours cette douleur de la séparation et je mourrai dans cette 

douleur. » 

Sant Ajaib Singh Ji parla de Sa douleur de la séparation en ces termes : « Je ne suis pas 

satisfait de faire des disciples. En fait, je cherche quelquôun ¨ qui pouvoir exprimer ma douleur. 

Je dis toujours que si je pouvais trouver quelquôun qui comprenne mon tourment, je lui parlerais 

de mon chagrin et de toutes mes souffrances. Ceux qui ne connaissent pas la douleur, comment 

pourraient-ils comprendre la mienne ? Ceux qui souffrent de la douleur de la séparation de 

Kirpal ne peuvent plus rire, ils nôont pas de joies dans ce monde et doivent vivre dans les pleurs 

et le chagrin. Ils nôont plus dôint®r°t pour le monde et nôy trouvent plus ni paix ni bonheur. Ils 

ne savent m°me pas si la nuit est pass®e et si le jour sôest lev®, parce quôils ont continuellement 

cette douleur de la séparation du Maître et sont toujours en Son souvenir. » 

 

Maharaj Kirpal disait : « Nous sommes sous les ordres. Nous devons suivre les ordres de 

notre Maître. » Les grandes âmes fixent leur attention aux Pieds de leur Maître, tout en vivant 

dans ce monde, et leur Maître garde Ses mains pleines de grâce sur leur tête. 

Baba Ram Singh Ji, à gauche, et Jamal Bhai  






















































































































































